Evidences géochimiques élémentaires et isotopiques de la transition Boréal-Atlantique dans une tourbière belge. 
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Parmi les trois pour cent de la surface du globe recouverts de dépôts tourbeux, les tourbières ombrotrophes sont uniquement alimentées par les retombées atmosphériques et sont susceptibles d’enregistrer les évènements climatiques et anthropiques holocènes. Depuis plus de 30 ans, les géochimistes environnementaux se sont intéressés aux tourbières en tant que traceurs géochimiques des pollutions anthropiques (p.e. Shotyk et al., 1998 et références reprises). Le climat est quant à lui évoqué de manière plus sporadique. Le Dryas récent est par exemple bien identifié dans une tourbière du Jura suisse (Shotyk et al., 2002). Nous présentons ici une étude focalisée sur la transition Boréal-Atlantique (~ 8.2 ka cal BP) dans une carotte de tourbe prélevée dans la tourbière du Misten (Plateau des Hautes Fagnes, SE de la Belgique). Cette tourbière a accumulé plus de 7 m de tourbe depuis le début du Boréal. En 1950, Persh avait déjà mis en évidence une perturbation dans les profils polliniques de cette tourbière. Cette perturbation est caractérisée par une diminution rapide de la concentration en pollen de noisetier et une augmentation de la concentration en pollens d’aulne. Plus récemment, la même perturbation a été enregistrée dans d’autres sites des Hautes Fagnes (Gotjé et al., 1990, Streel et al., 2005 ; Deroche et al., 2005). Ce changement climatique, dû à la débâcle du glacier des Laurentides dans l’Océan Atlantique Nord résultant en un ralentissement de la circulation de ce dernier, semble être enregistré de manière relativement synchrone à travers le globe (p.e. Alley et al., 1997). Après le repérage de l’intervalle grâce à une palynostratigraphie à moyenne résolution, des échantillons ont été prélevés et analysés pour leurs contenus géochimiques élémentaire et pour leurs signatures isotopiques en plomb. Cette étude est accompagnée de datations au 14C. La géochimie élémentaire révèle une forte perturbation légèrement plus jeune que la transition Boréal-Atlantique. Cette perturbation reflète un changement dans les apports de particules. Les isotopes du plomb permettent de discuter l’origine de ces particules et suggèrent plus particulièrement une influence de la croûte panafricaine scandinave, jusque là englacée.
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